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B. Gr.qu’un long tissu d’odieuses calomnies et 
de mensi.pges grossiers.

Je proteste au nona d-* ma consci-*u3e in
dignée. On aurait vou'u que je la plie aux 
iotéré s; aux passions ou aux conven 
politique», et que je sacrifie la vérité, .. 
justice et l'honneur à dos rancunes impla- 
c ibles. Si le roseau “ plie " et ne “ rompt 
pas,” la conscience ni ne plie, ni no rompt. 
Après l’apôtre taint Paul, qui disait 
“ Nous ne pouvons rien contre la vérité,
‘ Nihil possumus adversu verilalem. ’ nou' 
pouvons nous écrier : on ne peut rien con
tre la conscie» e.

Je proteste au
des Obi its qu’on outrage. Son repr 
t»r*t attitré sur les bords du Saint Lai 
et chargé de veiller sur ses iutérôt 
honneur, je no reconn 
dehors du Souverain Pt

quer son jeu en prenant l’initiative 
dins les fêtes cardinalices à Québec, 
et en se posant comme le champion 
de l’ordre d s Jésuites en Canada. 
Son exemple a été suivi par ses or
ganes ‘‘l’Electeur”, “La Justice", 
“La Vérité", “l’Etendard”. Ces jour
naux se sont constamment couverts 
d’une peau d’agneau, mais leurs ar- 
ticl s ont plus d’une fois trahi leur 
faux zèle, leur libéralisme inavoun-

II parait qu’ordre a été donné pour 
la préparation d’un wagon spécial, 
devant transporter le prince héritier 
de San Kemo à Berlin.

Iæ bureau général de la statisti
que en Suisse vient de oublier le 
chiffre de la population ae chaque 
canton d’après le recensement fait 
le 1er juillet 1886. Berne occupe le 
premier rang avec 548,506 habitants, 
puis viennent Zurich. Vaux, St Gall, 
Argovie. Lucerne. Sessin, Fribourg. 
Ensemble 2,940,604 habitants. l»e 
recensement do décembre 1880 n’a
vait relevé qu’un total de 2,831,787 
pour une période de cinq ans et de
mi C’est donc une augmentation 
de 108,817 habitants.

Une dépêche de Ixmdres dit que 
le contrat pour le transport de la 
malle en Nouvelle Zélande, via San 
Francisco, a été prolongé pour un 
an. Ce contrat devait expirer le 1er 
novembre prochain.

On mande do Homo, que la “Offi
cial Gazette" publie un décret re
mettant en vigueur les droits sur 
les marchandises françaises. Dans 
la chambre des députés, le premier 
ministre Crispi a annoncé que le 
gouvernement avait fait son possi
ble et qu’il acceptait la responsabili
té de l’insuccès des négociations 
avec la France.

De nouvelles propositions seront 
envoyées à Haris et en même temps 
le tarif général sera mis en vigueur.

Poor les Fêtes Aux Hôteliers et
IWliin de Unm en général
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et de Nos Soi-

Cabarets,
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Rye, Proof et

ble.
NELL 
ttawa Ont. lUHlI il

g eurs les évêques, juges de la foi et de la 
discipline, le droit de la juger, de la contrô
ler et môme de la conseiller. Grâce à 

nous pouvons • t nous voulons rosier 
avec l’Egli-e, c’est à dire avec le Pape et 
les évôques. Pour réparer tes torts et re
dresser les injustices, s’il y en a quelque 
part, nous avons ms supérieurs majeurs, 
et nous rejetions la prétention de ceux qui 
voudraient se p'acer entre la conscience 
d'un supérieur et les doléances imaginaires 
d’un s -jet.

La con

Enfn, leurs masques sont tombes 
tout-à fait, et l'aulorité religieuse 
sait mainlouant au juste à quoi s'en 
tenir et où le régune-Me:citr conduit 
la conservatrice et catholique pro
vince de Québec.

L’affaire du R. P. Paradis a fait 
tomber les derniers voiles, et les 
jou'naux que nous venons de nom
mer apparaissent maintenant à tous 
les yeux sous leur vtaie couleur.

Ces journaux ne se cachent 
plus ; ils se nn quent tff.ontément 
de l’autor.té religieuse ; tous leurs 
effoits tendent visiblement à l’affai- 
b1 ssement de cette autorité. Il 
nous est inutile de développer plus 
longuem nt l’idée que nous émet
tons présentement. Elle se dégage 
avec assez d’éclat dans la protes

tation de l’évêque de Trois-Rivières 
et du R. P. Augier, Provincial de 
l’ordre des Oblatsen Canada. Q t’on 
lise cette double protestation, qui 
est ainsi conçue :

Traîneaux,
Toboggi'.a.BUREAUX ET ATELIERS

118 rue 81 Patrice |
414 et 414 rue Srowex.

Argenteries de tout et* sortes 
en Gros et en Défait
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Olgarea

Peul agent pour les "Upper X"
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Carlings Malting A Brewing Vo. 
Toronto Brewing A Malting Co.
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elleAgrégation n’acceple pas et < 
de toute son énergie l’immixSir Charles Tapper dot liera un grand 

dîner, samedi soir, dans la salle du * res
taurant” des communes.

M. Baird, le député récemment élu par 
le comté de Queen, N. B., a pris son siège, 
hier, et a été présenté par Sir John A Mac- 
dona’d et l’honorable M. Foster.

La législature de Manitoba, après 
vacance de plusieurs sem iines, pour per
mettre au nouveau cabinet de faire ses 
élections, s’est réunie, aujourd'hui.-

Son Honneur le juge Pe lelier, de Ri- 
mouski, vient d’être transféré à Monima 
gny, et M. Biily, ex-M.P., le remplace 
comme juge à Rlmouski.

Il parait qu’au emeus tenu | ar les libé
raux des communes, il a été décidé qu\ls 
ne proposeraenit pas l’union commerciale 
avec l*s Etats-Unis, mais la récipro ité 
sans restriction, te'le que demandée par la 
conférence interproviuciale de Québec.

Le "Free Press", de Winnipeg, d-mande 
au gouvernement Green way do Lire un 
snpel aux armes si le gouvernera nt fédé
ral s'oppose à la constr. clion du chemin 
de fer de la frontière américa ne.

Ce serait du riellisme a^gEi*, et celui-ci 
vaudrait pas mieux que le riellisme

La société historique américaine s’as
semblera, cette année, dans la cité de Cc- 
lumbus, Etat de l’Ohio. Cette toePtê ren
ferme des libérateurs les plus éminents, et 
nous apprenons qu'à sa prochaine séance, 
M. Bourinot, greflier de la Chambre des 
communes du Canada, y fera un ) confé
rence sur l’essai du système fédéral en 
Canada.

Les trois noms envoyés à Rome pa- lis 
évôques de la province de Québec pour 
permettre au pape de choisir le successeur 
de feu Mgr Racine, de Chicoutimi, sont le 
révérend M. Blais, curé de la Rivière du 
Loup, le révérend M. Gauvreau, de Lévis, 
et l’abbé Bégin, de l’école Normale de 
Québec. _

Le débat de la législature d’Ontario sur 
les résolutions de la conférence interpro- 
vinciale, s’est ouvert hier. Le premi r 
ministre Mowit a détendu ces résolutions. 
Il a dit, entre autres choses, que le sé .al 
tel que constitué, était un hors d'œuvre, et 
que le droit de veto serait mieux p’acé en
tre les mains du gouvernement iœpéiiil 
qu’entre celles du gouvernement fédéral.

M. Meredith, chef de la gauche, lui a 
répondu par un vigoureux discours. Il a 
prouvé que la conféren :e de Qaéb c n’étiil 
qu’une conspiration pour détruire la con
fédération.

E6s débats vont se prolonger su- cette 
question et seront des plus intéressants.

Les non-initiés ont été quelque peu sur
pris en voyant M. Beau o'eil, M P. et ex- 
échevin, se retirer de la lutte municipal •, 
qui s’est terminée, aujourd’hui, à Montréal. 
Pourquoi s’est-il retiré, s’esl-on demande ? 
Pourquoi a*î-il laissé le champ libre à ses 
adversaires politiques et municipaux ? 
Pour pioi s’est-il vu privé tout-l-coiip de 
! appui d'une fraction notable de I héraut ? 
Nous ne sommes pas, nous-mêmes, dans 
tons les secrets ; mais on nous dit que M. 
Beausoleil a déplu aux am'.s de l’honorable 
M. McShane en n'appuyant pat leurs 
eflorts pour régler le procès, qui s'instruit 
-actuellement contre ce dernier, avei la 
-contestation de l’élection de M. Leblanc, 
«député de Laval, et que ce sont les amis de 
M. McShane qui se sont venges «h M. 
Beausoleil en lui suscitant de l’oppo-itkn 
dans la dernière lutte municipale.

De pins, cette vengeance ne serait pas 
encore complète, Si M. McShane, ajoute-l- 
on, est déqualifié et perd son portef u!lle, 
cet si*’est M. Beausoleil qui est appelé à le 
remplacer dans le cabinet-Mercier, les 
amis de M. McShane leront de nouveau 
tous leurs efforts pour empêcher M beau- 
soleil d’être réélu dans le comté de Berliner.

PARDESSUSreno sse
lai iue et évangère dans ses propres al!ti
res. comme elle repousse et elle condamn i 

mixioa des siens dans la politique et 
les affaire-d'autru1, surtout lorsqu'ils s'y 

agent sans m ssion et s?ns autorisation, 
ms ne sommes pas une c Migré ja; ion de 
1 ticiens, de plaideurs et de journalistes, 

nmes pas les serviteurs d'un 
-ni humai î et les avocats d’un
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Argent Comptant,PO'u

gouverneme
parti politique quelconque ; nous sommes 
et nous resterons les humbles serviteurs de 
i" Eg lise ut 1-s missionnaires des pauvres." 
Enlin, je proteste au nom de la patrie ca
nadienne el e-œême. La gloire de cette 
fille de la vraie et ancienne France, de la 
France d'avant les immondes saturnales 

Versailles et les saturnales sanglantes 
de la révolution, tst d’è re ca holique avant 
tout, respectueuse avant tout de l'autorité 
rel gieuse, de ses droits et de son honneur. 
De g âce, ne •- ternissez ” pas et ne “ flé
trissez ” pas cette g oire virginale de ce 
pays qu' est devenu le mien depuis que 
l’obéissance m'a dit : Là tu prieras, tu tra
vailleras, et, s’il le faut, tu mourras.

Monseigneur, aux bônéii ;l:ons de Votre 
Grandeur, je réponds par l’hommage de 

rofonil et lilial dévou

Désirent annoncer au 
de faire l’acquisition .

s viennent

BULLETIN DU JOUR.
En réponse «tu duc de Norfolk 

demandant l’intervention du Pape 
auprès des éeêques irlandais pour 
faire cesser l’agitation en Irlande, 
Mgr H ttnpoela, le secrétaire de Sa 
Sainteté Léon XIII a, parait-il. ré
pondu que le gouvernement anglais 
devait d’abord faire quelque conces
sion, accorder certains privilégie 
aux Irlandais catholiques, afin do 
donner un prétexte 
papale.

;«'A8AI»A

MM. DORION & DELORME Lord Du fieri n a écrit de l’Inde au 
maire et à la corporation do To:on 
lo, pour les remercier chaleureuse
ment d’avoir donné sou nom «à une 
rue de celte ville.

de No 140 Rue Sparks
Nous sommes maintenant prôi à faire toutes 
i o rte s d'ouvrages dans c U- ligne, t •! que 
Photographie et peinture à l'huile, portrait 
agran li, tout à dos prix ré* luitset tous les 
ouvrages garantis. Nous avons aussi ache
té les négatifs. Lue visite est respectueuse
ment so iicilée.

Le s primes d'assurances, à Québec 
seront, parait-il, augmentées à par 
tir d'auj mrd’hui, premier de mars, 
sur les fonds de commerce afin de 
couvrir la taxe du gouvernement 
sur les corporations commerciales.

La commission du trrvail a tenu 
sa première séance aujourd’hui, à 
Québec.

L’honorable M. Turcotto, premier 
mt'irimairo, a mis A la disposition 
des commissaires le local où sié
geaient autrefois les jug *s;de la 
cour d’appel.

PROTESTATION BliYSON 
GRAHtn 

& CIE. 
U8,150,152,154, me Sparks

R. P. AUBIER. S. Belanger & J. Cousineau
No 140 Rue Sparks.

une bulleProvincial de* Oblat*. contre leu alla- 
que* de certain* Journaux, adreewèe 

ft Na Grandeur Mgr I.atlèehe. 
eïèqne de* T rot*-Rivière*

ornent.
ikr. < l.Vl.r, 

Provincial.
Gel. Arc

*Mth£s.MONS. 1CNKUR,

Par votre let'r3 du 17 courant vous 
fii es un dexoir de protest r " c aire 
journaux qui se pi étendent cathoüqu s et 
qui vident d’une manière si étrange, les 
réglas de l'Ejlise en ce qui concerne l’auto
rité religieuse et le respect dû aux person
nes ecc ésiasti ,ue3.v

Votre Grandeur ajoute 
tentive des documents

Montréal, 24 février I8S8.
RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUELa protestation indigiée qu’on 

vient de lire aura un grand retentis
sement dans le pays, et, malheureu
sement, ce ne sera pas le dernier 
mol de l'ail'tire du H. P. Paradis.

Les journaux que nous avons 
nommés en com^nençanf, oui. fait 
explosion, et ne gardent plus aucune 

La vérité choque, di-ton,

mâ
(DèpSclics Je cette après midi)

ImporUmle ««'rouverte
uoiisiantinople, 1er—Le sarcopha

ge renfermant le corps d’Alexandre 
le (îrand vient d’être découvert à 
Saida.

& Cie STATUTS DU CANADA
fra

que nou seu- 
pas prouvé la 

ee si inconsidé-

î™1
ire, c’est-à- lira qu 
dire n’a été faite dt 

part du gouvernement poir acheter la cons
cience du Père Paradis ni pour f 15 030, ni 
pour aucune somme quelconque, 
que le gouvernement n’a rie a olf- 
lait offrir au Père Paradis.

“ En se contentant d • la 
vous avez faite, que 
vé la preuve de cet 

uments et la d*

PUBLICATIONS OFFICIELLES Hier, après midi, une légère se
cousse do tremblement de terre a 
été ressentie J San Francisco et dans 
les environs.

La grève <]■ s ingénieurs à Chica
go est sur le point de se régler pai
siblement.

La loi prohibant la vente et l’usage 
des boissoins alcooliques a été adop
tée, après une campagne électorale 
des plus vives, par vingt huit comtés 
de l’Etat du Michigan.

X.TRAXVEK

c mmuniqués m a conva 
lenient le Pè-e Paradis n’a 
grave accusation qu’il a port- 
n me l contre le gouvernent 
râble M. Ross, mais qui 
établissent le contrai 
prouvent qu’aucune

GLADSTONE HOLSE
de l’hono- 

docume
l.o girinrc licrlller

liOndres, 1er—Une dépêche do 
l’erlin dit quo le prince héritier 
d’Allemagne a eu hier une faiblesse 
sérieuse.

Les SUtuta 
Gouverneme 

bnrean.

et autres Publications du 
nt du Canada, sont en vente à 
Aussi des Actes séparés. Liste 

oyé sur demande.
Statuts Revisées, actuellement prêts. 

Prix de deux volumes $5.00.
B. CHAMBERLIN. 

Imprimeur «le la Reine 
et contrôleur de la papeterie.

e.t maintenant changé en celui demesure.
et le R. P. Augir leur a dit leurs 
vérités. “ Je ne puis, leur dit ce 
dernier, que regretter l’exploitation, 
dont le R. P. Paradis a été l’objet. 
Ils se servent d’une soutane et d un

ft
Stanley’s Arms v.

en un m t 
fe t, ni rien l'n rf'iruiit

Berlin, 1er—Il est rumeur que 
le prince (luillaumo a signé un dé
cret i\ l’effet d'annuler l’article 56 de 
la constitution prussienne, dans le 

où il viendrait incapable de gou
verner. D’après le décret le prince 
Guillaume deviendrait alors régent.

îl.ee nif'ilt-i-lne de Non ll4*mo

New York, 1er—Un correspon
dant a ou hier, une entrevue avec 
le Dr Grevillo MacDonald, un des 
médecins du “ London throat hospi
tal ” dont Sir Morrell Mackenzie et 
le Dr Howell, actuellement à San 
Remo, sont les médecins consultants. 
“ Croyez-vous que le prince soit en 
danger ? ” “ Ce n’est pas du tout la 
vie du prince, mais sa gorge qui est 
menacée, à répondu le médecin.” 
Le prince peut perdre sa voix, mais 
il vivra car il peut respirer. Tout 
danger, pouvant préven.r de l’opéra
tion, est maintenant passé. Les mé
decins allemands prétendent que le 
prince souffre d’un cancer ; l’opinion 
contraire est soutenue par les méde
cins anglais.

L'ancien lifttel connu «uns le nom «le 
l*oulin'a Multiple Room est maintenant 
tout réparé ft near, «ton uouvean pro
priétaire SI. <4corse Nlium* n’a rien* 
éparsné pour le confort «le* peine mie* 
qui «léwlreront l'enconraser. (Ta nou
veau stock «le liqueur* et de els*i*e*de 
qualité supérieure, vient d'étre acheté 
et ne lal**e rien A désirer.

léclarulioi
point trju- 

lle i ccusai ion dans les 
éfe ,so produite par le 

. ère Paradis ; et de l’exc iso que vous avez 
exprimée au nom du Père Paradis, que l’on 
avait mal interprété sa peneée el qu'il n'a
vait pas eu Tintent on de porter une accu
sation contrôle gouve nement, Tex-premier 
ministre a certain ment usé d'in lulgence 
envers ce Père dans une matière aussi gra
ve ; en cola, il a certainement agi en bon 
catholique, pour sauv garder 1 honneur du 
prêtre et du re igieux q -i se trouvait com- 
piomis dans la pe.sonne de ce Père En 
même temps, l’ho.meur de son gou 
ment se trouvait dégagé de c tie acc 
sans preuve tel que constaté par l’examen 
que vous aviez fait de la défen e, c’est ce 
que le P. Paradis et ses prétendus ami» 
aur irai : û comprendre et accepter de 
cœur en silène*. De piu 
aurait dû protester de suite contre les 
cie» indignes qui ont suivi votre déclaration, 
en disant ù ces journalistes de se mêler de 
leurs aff tires et que s’il avait quelque chose 
à dire au sujet de cette déclaration, ce n était 
pis de aut l'opinion pub ique qu'il devait 
le faire, mais devant ses supérieurs régu
liers, stuls juges compétents. En ne le 
Lisant pas, il a commis une nouvelle faute 
peulré.re p us gra/e en semblant approuver 
par son silence, ces articles au détriment 
de l’honneur et de Tauloiilé de son supé
rieur légitime.

" Sos prétendus amis et d;fens 
avouent indirecieme t eux-mêmes qu’il 
a point de preuve à l’appui de cette accusa
tion, puisqu’ils tout ooligés de déplacer la 
question et de se rabattre sur les diflicu'.tês 
qui ont surgi entre les colons d Egan et les 
MM. Gilmour, lesq ielles n’ont rien à faire 
avic la plainte portée devant vous contre 
le Père Paradis, difficultés dont vous n’aviez 
nu'lement à vous occuper et dont il n’est 
pas dit un moi dans ce te plai; le. Pour
quoi déplacer la question et embrouiller une 
chose si claire f s'ils ont en mams, comme 
ils s’ea s*nt vantés, les preuves pour sout > 
tir l’accu ation du Pere Paradis pourquoi 

Ifs lui ont-ils pas données pour se jusli- 
régulièrera ni devant vous, au lieu de 

travai'ler à égarer l’opinion publijue en 
vous injuriant de la manière la plus incon
venante et en lançant les insinuations les 
plus rna vaillintas coi.tr ; vous T ”

La ^rotestati n que vous me dema-.diz, 
Mons itgneur, e»t faite el elle est file de 
main de maître. Elle est toute entiè e dans 
les lignes qui pr. cèdent et qui vous appar
tiennent. Je ne puis qu’adhérer à « os pa-

Non seulement Tac 
formulée dans la plainte __
Rois n’est pas prouvée, mai 
*• improuvable.’’ Si 
Grandeur, en dehors des documents 
ont passé sous vos 
des pieces co clua 
Je m’engage d’avance 
quament mon er.eur.

Avec vous, Monseigneur, 
l’attitude milheureuse d'un membre de 
notre famille religieuse Sa conduite en 
celte affaire est ua scandale pour plusieurs 
et uni? affliction pour tous. Par bonté, par 
affection de père, j’ai voulu le eoust.ai-e 
aux humiliations d’une condamnai n 
melle, ma récompense est connue de to js. 

Je ne puis que regretter l’exploita ion 
t ce père a été l’objet de la part de cer

tains hommes. Pour moi, ils sont 
blés de s'être servis d'un > sou;ane 
habit relig.eux p>ur des lins scan laleuses 
el purement politiques.

Je donne un démenti 
certains articles de

babil religieux pour des fins scanda 
leuses et purement politiques... 
Leuis rticles ne sont qn’un long 
tissu d’o lieuses calomnies et d 
mens mg s grossiers...’’

“La JustiCd" et “l’Electeur,*’ sur
tout, répliquent au R.P. Augier avec 
la plus grande violence et en mettant 
de côté tout respect. Ils accusent ce 
Père d’avoir malhonnêtement trom
pé l’évêque La flèche ; de ne pas 
avoir rendu jus ioeau Père Paradis, 
et do ne lui avoir pas permis d - se 
défendre. I s p étsndent même que 
le Principal des Oblats a poussé la 
malh n .êtetê jusqu’à tronquer lo 
plaidoyer du Père Paradis.

“La Justic.»” affirme que l’un de 
ses rédacteurs a eu une entrevue 
avec ce dernier, et elle ra porto 
comme su.t celte entrevue :

Réd : cteur.—A voz-v. u t ‘jamais rétracté 
vous avez écrit au sujet de cette af-

D6pt. des lin Dressions ]
Cliques et de la Papeterie, f 

Ottawa, Mars 1887. |
vous n'avez Tül,

Vir
Des le ni; êtes de neige d’une vi 

gueur exceptionnelle sévissent dans 
le nord de l’Italie. Plusieurs villa
ges dans les Alpes ont été détruits 
par des avalanches et il y a eu bon 
nombre de perles de v;e. Dans un 
seul village, à S'erpone, près do 
Ir ra, trente per»omn-8 ont péri. A 
plusieurs endroits la famine 
aussi des ravtgjs. O*» a expédié d *s 
détachements au secours des mal
heureux.

Devant la chambre des députés, 
M. Fiourens, ministre des affaires 
étrangères a demandé, hi' r. la res
tauration du crédit affecté à l’em- 
bassade auprès du Vatican. Il a fait 
remarquer que dans les birconstan- 
ces ce crédit était absolument néces
saire. Cette il amande a été accor
dée sur une division de 294 contre

GEORGE NI MAIN,
Propriétaire. —EST LA -

Première Loi dé la 
Nature.

SALON DE BA B i LR-COIFFEUR. faituvei ne- 
usaticn Arliîto de la tonsure et coiffeur de pre 

c asse. A tien Ion toute spéciale à la i 
et enfants.

mlère
coupe

de cheveux des dames
II. V. (4001.AH - - . Propriétaire,

Sharks, Ottawa, en face du maga
sin de A h icld. Il a -parlient de droit aux citoyens l’Ot

tawa de se protéger contre les pltaqites du 
froid en acli® ant leurs Fourrures ch -zla Cie ili Chemin de 1er de Colonisation du 

UC TEMISCAMIMGU8.

AVIS est donné par le présent que la 
deuxieme assemblée générale annuelie des 
ao ionnaires de la Compagnie de Chemin 
de Fer du Lac Témiscamingue, aura lieu, 
MARDI, LE SIXŒMB JOUR DE MARS 
PH jCIIAIN (1888) à onze heures a.m , aux 
bureaux de D compagnie, 580, rue Sussex, 
en la cité d’Oitawa, dans le but d’élire 
neuf d recteurs pour l 'année prochaine et 
pour d’autres fins générales.

240
Les bourses des acheteurs seront jen 

même temps protégées, s’ils agissent

Assortiment compht de Fourniture pour 
Messieurs.

Faisant allusion à la situation en 
Europe, M de Breteuil dit que la 
France ne devait pas perdre une oc
casion de se montrer sympathique 
au Czar, mais qu'il fallait en même 
temps lui faire comprendre que les 
français sont de puissants et de dis
crets amis.

Madame Patti a donné, mardi, a 
Madrid, sa représentation d’adieux, 
on lui a fait une véritable ovation. 
La diva s’est embarquée hier soir 
pour une tournée dans l’Amérique 
du Sud.

Le Shah de Perse se rendra â Pa
ris pour l’exposition de 1889 : il pas
sera par la Russie et l’Allemagne 
pour arriver en France.

Par 122 voix contre 52 le sénat 
espagnol a approuvé le projet de loi 

* relatif à l’établisserm nt du système 
des jugements par jury.

Une épid mie de fièvre tcarlatine 
et de rougeole sévit à Queenstown, 
Irlande. Toutes les écoles publiques 
ont été fermées

IjQ comte Herbert de Bismaik 
passera une semaine en Angleterre 
Son voyage a un caractère pu rem mt 
privé et ne se raltache nullement à 
la politique.

On signale de nouveaux désor
dres dans l’Université de St Peters- 
bourg. Les étudiants ont publié 
un mamfette demandant que les 
professeurs soient élus par l’Uni
versité au lieu d'être nommés par 
le gouvernement, afin d’éviter le 
choix d'hommes incapables, 
le recteur actuel

Le mariage du prince Oscar de 
Suède et de Mlle Ebba Munk aura 
lieu à Bournamouîh le 15 mars cou 

| rant

ce que

R. P. Paradis.—Bien au contraire, j'ai 
toujours déclaré que je n’avais pas un iota 
à retrancher ni à rétracter de ce que j'avais 
d,t et écrit,

Rédacteur,— Yvez-vous donné des "ex
plications f”

R. P. Paradis—Les seu'es exp icati ms 
que j'ai données consistaient à d re 
mes assertions étaient vraies et que je 

faire la preuve, lorsque l’occ 
m’en serait fournie.

Rédacteur.—Avez-vous jamais dit que 
vos écrits avaient été mal interprétés et que 
vous n’avez pas eu I intention d’accuser ?

R. P.Paradis —Je n’ai jamais dit c la, ni 
rien de semblab'e. .

“Loin de rétracter ou !c voul ,ir rétracter 
ce que j'ai dit ou écrit au suj d d’uns cer
taine oifre qui m'a été faite par le gouver
nement-Ross, je l'afliruie de nouv au etc., 
etc."

A la seconde pag 
son plaidoyer, à la se zième ligne,
Paradis dit encore :

“J'ai dit et je répète q ie je ne rétracte 
pas un iota de l’accasation qui j'ai lancée 
contre le gouvernera n . Ross."

Comment concilier cette entretien 
avec les affirm it ons sole; n-lles du 
R. P Augier qu’ont Vient de lire.

Ce Père déclare • n re autres < ho-

n'y

111 RUE RIDEAU

Par ordre,

LASSALLE GRAVELLE, 
Secrétai e-trésorier.desi-

Ottawa, 20 février, 1888.

35 cts.COMMENT FAIRE SAGE OE 
L’Eau Minérale de St. Leon. COLLEGE «IUTA1KK ROYAL

DU CANADA

KINGSTON, ONT.
fier

réComm *. purgatif, prenez 
I 'j* d’vn à trois bo's chauds 

m event déjeuner. Un ou 
■ leux verres aux repas 
H agiront très-eflicaceme.it 

> cont e la dyspepsie. 
Prenez cette Eau, qui 

est un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les jours ; un verre 

les deux ou trois 
heures, pour afiections 
chroniques, purifiera vo-

Comme régulateur na- 
v turel, l'Eau de St.-Léon
|ê s'ad apte à toutes les cons-
B titubons. Prenez-en as

sez pour qu’elle agisse 
M WbgÊ omme lég r purgatif.

Cette Eau est en vente 
806* ^ chez tous les principaux
pharmaciens et ép'ciers, à Vingt cts. le gal
lon, en gros et «n détail, par la

Achèteront une Paire de 
Gants de Kid Blancs 

Pour Soirees-

e Militaire Royal est établi dans 
inner une éducation complète 
lea branches des tactique < Mil -

Le Collège 
le but de do 
dans toutes I
taires, for-Mentions, manœuvres, corps 4s 
génie et toutes cornaitsances scient nques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former d ;s offi
ciers pour le commandement et T état-

fa) De plus, le cours d'études est organisé 
de manière à procurer une connaisses e pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
esjenti lies de la haute éducation moderne.

•î du commenc »! P“t'

telle 
orable 

la crois 
dit Votre

ccusation 
te de Thon V3 XT. B.—Friz Rsgu.lieceS Ve,

$1.25■
i miens, on a 
les pro luise, 

confesser publi-

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.

(c) Le cours obligatoire d'arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Lee examens pour T immatriculation 
lien en juin de chaque année. Les ca 
data doivent dépasser quinte ans et être au- 

de dix-nuit ans le premier ianvier

yei x et les 
mes, qu’on

“ Si, comme le dit Vutri Grandeur, en 
dehors d- s documents qui ont passé sous 
v is yeux et les mi-ns, on a des pièces 
cluantes, qu’on les produise Je m’en 
d'avance à confesser

Pour tout dire en quelques mots, 
le régime Mercier est abominable, 
et s’il se prolonge longtemps, l’auto
rité religieuse dans la province de 
Québec sera écrasée comme elle l’a 
été par la maçonnerie du Mexique 
et autres pays de l’Amérique du 
Sud.

LE RÉGIME-MERCIER ET L’AU
TORITE RELIGIEUSE x-je condamie

gage Dupuis dk XTolinndi-L’arrivée de M. Mercier au pou
voir a été, sous une forme déguisée, 
l’avénement du libéralisme radical 
«t anti - religieux européen, f^s 
vrais j.urnaux conservateurs de 
ce pays ne se sont lassés de 
le dire et de Je répéter, et on leur 
a répondu par des actes hypocrites, 
il. Mercier a commencé par mas-

mon erreur.’’

iS
La durée du cours de Collège est de qua

tre années.
Quatre commissions à l’Armée Régulière 

Impériale sont accordées aux gradués an
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser à 
1 Adjudant-Général de la Milice, Ottawa.

Ottiura, 19 Nov. 1687IJ

f,r-
Compagnie Eau St-Leon 

So. 5344 Eue Sussex, Ottawa. à àcomme
i- C°d’unet c 

taie SflTN.B.—Pour la dyspepsie ou l’indi 
gestion, buvez l'Eau après chaque repas, 
et pour la constipation prenex-là avant dé-nti formel et 

journaux qui ne sont 4

m


